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J.-B. &OLLHHD, Directenr-Proprietalr1 
La « Tribune Libre )1 est largeme1'& 

ouvm·te à t011s. 

LES JEUNES MALINS 
Les Jeunes 
Mon article ccPatl'iotarùs el Huma ni ta i resn, 

paru dans l' ccEchon, le 13 écoulé a eu l'heur 
<le déplaire aux: repus <le la guerre actuelle. 
Il m·a cons(·quemmeut all.iré <les reproches, 
des insultes et des sarcasmes. 

Je n·y relèYe que ceLLe épithète cc <le vieux 
fou n qui m·cst adressée par unjusqu'aubou­
tiste . 

Prolétail'c en gilet blanc.et lorgnons <lorés, 
combien n'avez-vous pas d' « aller ègo n 
dans la Société: mais combien aussi est ré­
voltante l'attitude <le ces socialieux gouver­
nementaux. qui jouent double jeu en vrais 
Janus, - teompant ainsi leurs partenaires 
ouvriers qui ont placé en eux. toute leur con­
fiance - de qui se compose la bande des 
j usqu' auboutistes. 

!\h ! non! citoyens! ceux-là, ne SOJ\t pas 
de vieux fous ? 

Ce sont plutùt <le jeunes scélérats intel­
ligents qui sa\'ent mettre tout en œuHe, ùans 
le but de se préparer, pour ap1·ès la ~uerre, 
une place de tout repos et du meilleur traite­
ment dans nn bon fromage gouvel'llemental. 

Ces Lo11s ~ocios, chercheurs de mandats 
grassemenl l'étribués n'ont qu'un s<Jnci. Par­
venir à se faire agréer chez les beaux mes­
sieurs de la haute. 

Aussi voyrz l'habililé de leurs 1rn1nœuvrrs? 
Dans les comités, siégeant à portes closes, 

le peuple ne peut, ni vou", ni entendre ce qui 
se discute - on y va jusqu'à dauber cc tous 
d'accords >1 sur les pauvres qu'on a eu soin 
de laissc1· depuis toujours croupir dans l'or­
nière <le l'igno1·ance et de l'inéducation; les 
rouges essayent par tous les moyens <le s·y 
faire pardonner le caractère aigu de leurs 
senlim0nts démocratiques ùonl la sincérité 
est ainsi rudement mise à l'épreuve. 

Ils en aiTivent. ainsi à pratiquer la suren­
chère patt·iotarde au point d' ex.lliber, pour 

us ovorations a l'Ouest 
Zurich, Hl septembre. - Le « Morgenzeitung » 

de Zurich, apprenù que, dans les derniers ,jours, un 
conseil de guerre a été tenu au grar.d quartiP.r géné­
ral des Alliés, sous la présidence de J\l. Poincaré, 
auquel assistaient tous les principaux chefs des 
armées alliées. 

Le conseil s'est occupé du renforcement des effec­
tifs italiens au front de l'Ouest. 

D'autre part, de8 mesures importaules auraient 
été décrétées en vue de la continuation des opéra­
tions. 

Paris, 1U septembre. - Une note de !'Agence 
Havas dit que la marche en avant des troupes alliées, 
même dans les terrains évacués par les Allemands 
est d9ngereuse . 

Des mines sont dissimulées dans un grand nombre 
de maisons t'l elles ne fonl explosion qu'au bout de 
plusieurs jours. 

Ces engins ont déjà occasionné de très fortes 
pertes parmi les troupes. 

Paris, i9 septembre. - On mande d'Amiens au 
« Journal » : 

5,000 maisons sont complètement détruites à 
Amiens et 5,000 autres endommagées. 

Le préfet a intercfü le retour des réfugiés, car la 
ville ne peut nourrir que 25,000 personnes. 

Il faudra une année pour rétablir l'éclairage au 
gaz et à l'électricité. 

En outre, la ville manque d'eau. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

T,yon, 18 septembre. - On m:tnde de Paris au 
« Progrès » de Lyon : 

La récente attaque aérienne sur Paris a causé 
d'importants dégî1ls. 

La plupart des immeubles touchés par les bombes 
sont devenus la proie des flammes. 

Les nouvelles grenades incendiaires allemandes 
sont extraordinairement puissantes. 

On signale cinq morts et une dizaine de blessés. 
L'attaque a été d'une violence inouïe d'un bout à 

l'autre. 
Plu~ieurs al'iateurs allemands ont survolé le vio­

lent feu de barrage; ils ont lancé des bombes sur 
tout le territoire de Ja ville. 

t3âle, 19 septembre. - Le "Daily NewB » annonce 
que le Labour Parly anglais a. convoqué les comités 
directenrs du parti à Londres pour dimanche pro­
chain, en rne de tnettre à exécution les résolutions 
prises au Congrès des :;yndicats ouvrier~ de llerhv et 
discuter les possibilités internationales de paix. • 

Londres, 16 septemhrP. - Dans son discours 
d'ouverture rln Congri\s interallié ouvrier, le prési­
dent a dédaré que les délégués ouvriers ne préconi­
sent pas la paix à tout prix et qu'ils ne lrarnilleront 
pas en faveur de la défaite, mais qu'ils aspirent à 
offrir au monde une püx honorable et durable. 

En ce qui concerne la note autrichienne, le prési­
dent esllml:l que les Alliés ont pour devoir de ne 
négliger aucun moyen de mettre fin il la g·uerrc. 

!II. Kerenski a assisté à la séance dans la tribune 
réservée aux étrangers. 

M. Hendeeson a dit que les délégués russes 
n'étaient pas enr,ore arri1•és, mais que d'après les 
affirmations cl11 ministre Balfoul' de, passeports lear 
avaient été transmis et qu'il; arriveraient par le 
prochnin bateilu. 

La Haye, 18 scptembl'e. - A Belfast, l'autorité a 
porté à la connaissance du public qu'au lieu des 
30,000 volontaires g_ue l'lrlancle devait fournir d'a­
près le pro,iet de lot French, 3.790 seulement se sont 
enrôlés jusqu'au 1. septembre. 

A Bell':isl. t.350 volontaires seulement se sont pré­
sentés sur 8,!iOO que cette vi!lcl aurail dû fournir. 

A llublin, h proportion esl beaucoup moins favo­
:-able encore: 1, t2a sur 11,000 

La Haye, 18 septembre. - Le ~ Telegraaf » an­
nonce que sur tous les chemins de fer auglais la se­
concle classe vient d'être supprimée. 

~olterdall'_l, Hl sept~mbre .. --; On annonce qu'un 
av10n angln1s a ailern gamed1 a Duroo. 

On ignore les raisons de son atterissage. 
Le même jonr, un autre biplan anglais a atterri 

pri's de Sonhonrg, à cause d'une panne de motr.ur. 
Dimrn1·he apr11s-m:di, à 1 h. 112, un troisième 

avion anglais atlerri~sail près d'3 Casznnrl et enfin, 
le mème jour, à :i heure,;, un avion portant les cou­
leurs frnnp.ises, mais ayant des Anglais à bord, a 
atterri près de Zierichsee. 

cr.Ile patrie maràlre, un amour qm n'a pas 
son égal. 

Pour peu ·que vous fouillez au fond de 
lems intentions. vous y <lécouv1·ez sans 
erreur possible que de leur cûté les enfants 
sont dignes de la mère car si la source de 
son lait veuait à se tarir ils auraient lot fait 
de l ni dévorer les seins. 

l.\lais, malhemeux arrivistes, vous ne voyez 
donc pas qu'en ce faisant vous creusez entre 
le prolétai·iat et les vôtres un fossé infran­
chissable? 

Comment? \'OUS ne voyez <lonc pas cru' après 
avoir laisse1· spéculer scandaleusement les 
acc·1 parem·s sm· le dos <les pal'ias cc sans 
qu'un mot de p1·01estation rie soit sorti df/i­
cie/le111ent de rns bureaux hétéroclites n vous 
avez taci1ernent sanctionné l'exploitalion du 
peuple belge consacrnnt ainsi, comme étant 
lég;1Je el i1Tépressible la conduite des con­
SCl'\'atrurs tcr1·icns. 
. Je vous Je <lis sans peur ni reproche. Vous 

sei·ez, avec 1·aison, abandonné pat' la classe 
ouvric'·re qui vous di ra clairemen t ccllr qu'elle 
\CU t, après la guerre. 

ftl:lis re!if;ez donc La ffllerre qui 11ie11t, 
publiée en 1011 pat' Francis Delaite ùans la 
cc Guerrr social'e n, et vous y trouverez les 
causes sccrèles de cette boucherie intermi­
nahlc que vous empêchez de finir. 

:\lais non!? je prèche l'évangile aux Ca­
raïbes et j'oublie, dans ma vieille folie, qu'il 
n'est pas de pfre soul'<l que celui qui ne veut 
pas entcnùre. 

Eh bien ! soit! j"ai rempli mon devoir en 
jetant le c1·i J'alarme et si, comme je le 
crains, mon appel n'est pas entendu, je vous 
répéterai, en temps opportun : 

1c Vous l'avez voulu, jennes malins! n 

AuG. SIMON. 

Berlin, i8 septembre. - Dans les trois derniers 
jours, nos aviatew·s et nos canons de défense de la 
marine ont abattus sept avions ennemis et en ont 
contraint quatre autres à atleerir en Hollande. • 

Uans le même laps de temps, nous avons perdu 
deux appareils. 

Baùen-füdc11, 18 septembre. - Le général von 
Deimling·, Ancien commandant militaire da Sud-Ouest 
Africain el chef du 15° corps d'armée it Strasbourg, a 
prononcé un discoui·s Gur la situation mililnire à 
l'Ouest qu'il envisag·e avec la plus complete nssu­
rance. 

Concernant la paix, il a dit : 
- Une paix par compromis, tel le que l'a esquissée 

M. von Payer dans son récent discours, nous est 
nécessaire; elle nous 1onnera la paix économique, 
tandis qu'une gueri r de conquète renfermerait clés 
le principe les ger 1.es de nouveaux conflits. » 

Berlin, 18 sep•~mbre. - L'hetman cle t'Ouhaine 
est reparti pou. l\ief. 

EN llU~SIE . 

Pétrograd, 18 septembre. - Les anciens officiers 
rl'étal-majoc sont invités à se faire enregistrer par 
les commissaires de la milice et des états·mijors, 
mais ne pourronl occuper aucun emploi à l'état­
major général. 

Ceux qui refuseront de se rendre à cette invitation 
seront rayés des cadres de l'-état-major et leurs 
noms s11ront publiés dans le journal « Investija ». 

Pélrograd, 18 septembre. - Le général Soleny a 
élé fait prisonnier en même temps que le général 
Kouropatkine, à Milikija-Luki. 

i\loseou, 18 septembre. - D'après !' " Isvestija », 
J\I. Trotzki a adressé un appel aux Tchèques-Slova­
ques, ollranl à tous ceux. qm déposerout volontaire­
ment les armes, J'amnistie et la possibilité de vivre 
désormais en Russie comme citoyens libres. 

Zurich, 19 seplembre. - La « Neue Zeiluug », de 
Zurich, ap1Jrend de i\loscou qu'une grande bataille 
a élé livree pr~s de i'likolajewsk entre les liolchens­
tes et les 'fchèques-~lovaques, appuyés par les 
cosaques. 

Les ti·oupes des So" ·ts en sont sorlies victorieu­
ses; ell··s 01Jt fait un b .. , 1 considér.tble, dont 'll!J5 voi­
tures de munitions. 

Les ennemis ont eu lUOO morts et 3900 blessés. 
L'arrivée des Soviets a mis en fuite 2 régiments de 

cosaques el occupé la ville de ,\lainslowska. 
Londres, 18 septembre. - On mande de \'ladivos­

tock au « IJaily i\Jail » l'arrivée en cette ville, à la 
date du 1ll Stlplembre, du premie1· télégramme par­
venu directeme11t d' Ufa. 

Ce télégramme annonce au commandant des Alliés 
qu~ les chefs cosaqL1es des dist1·ir1s de Schulsk, As­
trakhan, Orenl111rg, Semir et ·rsche11tsche!.lsko ont 
eu, il Ufa, une entrevue avec les Tartares en pré­
sence de plusieur~ clé1mlés de l'Assemblée consli­
tuanle rmse el des représentants des l'illes de Sibé­
rie, du dislrirl du \ olga, des gouvernements de 
l'Oural et de l'Esthonie. 

li a été question, au cours de leur confére11ce, de 
la constitution d'un i:rouvemement pour la llus,;ie. 

Constantinople, 18 septembre. -· Des Angfais 
partis <lu Nord tle la Perse qui étuient arrivés à 
Bakou à plusieurs milliers, en av;iient expulsé le 
gou' ernement des Soviets et y avaie11t ins1allé une 
nourelle <idmin1s1raliu11,nrnis des volonl?.ires tartares 
de l',\zerbeidjan le~ ont attaqués et ont rét1ss1, après 
un violen l co111bal, ;'t les meure en déroute et à re­
prendre la ville. 

Pétrogr·ad, 18 septembre. - La q Pravda » écrit 
au sujet de l'arrivée du premier navire allemand de­
puis la guerre dans le porl de Pétrograd : 

- Le steamer " Anna-Maria Stinnes », ayant à 
bora un chargement de ~,550 tonnes de charbon 
est e1itré au pol'L ' 

A son retour, le navire allemand prendra un 
chnrgement de. marrhandises russes, que nous pou­
vons exporter sa11~ q11e l.1 J)Opulation ouvrière en 
ressenle le conlre-coup, LP-1 que du chanvre, du lin 
des poils, du rrin, de hi laine. des · dépouilles d'~ni: 
maux, de la mitraille de cuivre et Lle fer et du lJOis. 

En édiange, nous avons surtout un grand besoin 
de combustibles pour notre industrie et nos chemins 
de fer. 

Nv11s atlcnclons <'es jours prochains un second na­
vire a 1cc 3000 Lonnes de charbon. 

l\lalgré l'al1se11C'e de grues :iu port, le décharge­
ment du navire allemand aranc-e rapirlemPnt. 

On d1argern tout aussi vite les 100,000 pouds de 
mitraille de fer que le« Anna ~laria Stinnes» em­
portera en Allemagne. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L 'Eclio de Sambre et Meuse » publie le communiqué officiel altemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communil1ués des Puissances· Centrales 
Berlin, 20 seplembre~ 

Théàtre de la guerre à l'Ouest. 
Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 

Au Nô rd-Est <le Bixsc:hoote et au Sud 
d'Ypres, des combats d'infanterie se sont dé­
veloppés en notre faveur. 

Au Nord-Ouest de Hulluch, nous avom re­
foulé une poussée <les Anglais . 

Près de Mœuvres et à pl'Oximité du bois 
d'Havrinconrt, ù'es e11treprises locales nous 
ont valu <les prisonnie1 s. 

A l\lœuvres, nous avons fait sauter de nom­
breux abris ennemis 

Groupe d'armées von Boetm. 
Au petit jour, violente lutte <le feu sur le 

champ de bataille. 
De puissantes atlat[Uet> partielles dirigées 

à plusieurs reprises lJar l'adversaire sur 
·Gouzeaucourt et <le par4 et <l'autre d'Epehy 
se sont écroulées. 

A cettr, occasion, dr,~ régiments bavarois 
et des chasseui·s prussiqns se sont pal'ticu­
lièl'emcnt signalés. 

A la pointe du jour cl. vers midi, après un 
feu des plus violents, l'bnnemi a dirigé une 
atl<lque générale contre nos lignes entre le 
ruisseau cl' Omignon et 14 Somme; aussi hier, 
tous les eITorts ennemis f>e sont brisés <levant 
nos lignes. 

Groupe d'armées <lu Wronprinz impérial. 
Au Norù de l'Aisne, ~rès de la fe1·me de 

Vaurnins. et à l'Ouest cfe Jony, nos prop1·es 
entreprises nous ont valq 136 p1·isonniers. 

Grâce à notre feu <l'artillerie préparant 
l'entl'eprise :1 l'Ouest cl( Jouy, une attaque 
projelée de l'ennemi n'alpu se développet· et 
a été rejetée. 

GroL1pe rl'arm~.i.tf:Jlll Gallwitz 
Plus petiLs combats dans le terrain <levant 

nos lignes. 
Entre la Meuse et la Moselle, au-dessus <lu 

champ de bataille, l'escadre n 2°, commandée 
par le premier-lieutenant von Boenigk a <les­
cenùu Jans la période dtt 12 au 18 courant 
8 l avions ennemis. 

Elle-mème n'a perdu q1ie ~ a,ppareils dans 
le même laps de temps, . 

Le lieutenant Bnechner a obtenu sa 30• 
victoire aé1·icnne . 

Berlin, Hl septembre. - Officiel. 
Da-ns la zone barrée autour de l'Angleterre, nos 

sous-marins oat coulé 29,000 tonnes brut. 

Vienne, 19 septembre. - Officiel de ce midi. 
Théâtre de la guerre en Italie 

Violent duel d'artillerie d::ms les Sette Communi. 
Entre la Brenta et la Piave, après les graves échecs 

qu'il a subis ces derniers jours, l'ennemi a cessé ses 
attarrues. 

Au nomùre des vaillantes troupes qui, appuyées 
énergiquement par notre artillerie, ont victorieuse­
ment repoussé. lors des derniers combats. les as­
sauts réitérés des Italiens, les régiments d'infanterie 
hongrois n ''' 39 et 105 méritent une mention toute 
spéciale. 

Prés de San-Dona, l'ennemi a tenté de traverser 
le ilem•e la nuit; il a été repoussé . 

* • < 

Sofia, 17 septembre. - Officiel. 
Sur le front en i\lacédoine, dans la région de Bito­

lia el sur plusieur·s poi n ls dans la boucle de ln Czerna, 
la canonnade a été assez violente par intermittence 
de part et rl'autre. 

A l'Est de la Czerna, nous avons repoussé plusieurs 
fortes nUaques dirigées contre nos positions près de 
Cerf Bechichte el sur le sommet du 'friber. 

Dans la région <le la Moglena, les Français ont 
attaqué notre position avancée près de Zberske; ils 
ont été repoussés au milieu de corps à corps et ont 
laissé entre nos mains des prisonniers, parmi les­
quels 2 officiers. 

De part et d'autre du Varctar, nous avons dispersé 
rl'impor1an1s détachements de reconnaissance 
angfais.Au Sud et :J. l'Ouest tle-Doiran,le violent ùuel 
d'artillerie a continué. . . . 

Pétrograd, 18 septembre. - Les représentants à 
Jassy des puissances de l'Entente qui, après la con­
clusion de paix entre la Roumnnie et 1 Allemagne, 
étaient partis en Russie, y ont été arrêtés par ordre 
du gouvememenl maximaliste. 

Il s'agit des rcprésenlants de l'Angleterre, de la 
France, de l'Italie et des Elat>·Unis. 

EN AMÉRIQUE. 
. . . 

Amsterdam, 19 septembre. - Le minis tère de la 
e-uerre améncain a soumis a 1 Congrès un pro­
gTamme de dépenses mililaires pour l'année prn­
chaine se montant à 7 .347 millions de dollars . 

Berne, i8 septembre. - l\l. Belisario Porrns a été 
élu président de la Hépuhlique de Panama. 

Il avait déjà rempli ces fonctions pendant la 
périocle 1912-1917. 

Oepuis lors, il avail été·ministre plénipotentiaire 
à Washington . 

Rome, 18 septembre. - Le ministre argentin des 
affaires étrangères a déclaré, en réponse à une de­
mande t'ai te par la Commission du Sénat sur le projet 
pour le renforcement ùe la lotte, que ce renforce· 
ment n'aura pas lieu en prévision d'uqe guerre, car 
l'Argentine entrelient des relations nmicales avec 
toutes les nat10ns du monde. 

EN ITALIE. 
. . . 

Londres, i8 septembre. - Le « Times ~ annonce 
que l'ltalie soulfre de nouveau du manque de 
charbon. 

M. Salli, chef de la mi•sion italienne en Angle­
terre, a reçu la nouvelle que, dan~ un grand nombra 
de fabriques de munitions, le travail est arrélé 
entièrement ou en partie par suite du manque de 
combustible. 

La siluation est inquiétante. M. Sali a exprimé 
le vœu que l'Angleterre vienne à l'aide de son pays. 

Constantinople, 16 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, l'artillerie ennemie a 

continué le bombardement méthodique de nos posi­
tions et de l'arrière de notre front. 

Nous avons répondu aux attaques d'artillerie par 
le bombardement des abris et des camps de l'en­
nemi. 

A l'Ouest de la roule de Jérusalem à Nablus et sur 
la rive orientale du Jourdain, nous avons repoussé 
des détachements de reconnaissance et avons fait 
plusieurs prisonniers. 

Sur les autres fronts, rien de particulier à signaler. 

Constantinople, 17 septembre. - Officiel. 
Tout le long du front en Palestine, opérations 

plus actives et persistantes. 
Dans le secteur de la côte. l'nrtillcrie ennemie de 

gros calibre, dont le feu était repéré par des a11ia­
teurs, a vainement bombardé nos batteries. 

Un avion ennemi a été forcé d'atterrir clans 
l'avant-terrain des lignes sous le feu de nos canons 
spéciaux. 

Grande activité de l'artillerie et des aviateurs sur 
la route ùe Jérusalem à ;\ablus . 

A cet endroit, nous avons repoussé des détache­
ments de reconnaissance ennemis, 

Sur la ri\•e orientale du Jourdain, duel d'artillerie 
et grande activité des pal1·ouilles sur la route Jéri­
cho-Tell-:'lirmin. 

lhns l'Hedschas, un grand nombre de rebelles ont 
atlaqué, le J/1 septembre, nos positions au Nord­
Ouest de l\Iédine; l'arrivée de nos renforts nous a 
permis de les mettre en fuite. 

Hien d'important à signaler sur les autres fronts. 
-(((0)»-

llerlin, t9 septembre. - Officieux : 
LPs échecs successifs qu'ils ont subis sur le front 

de Cambrai, entre l\Iœuvres et Epehy, avaient decidé 
les Anglais à suspendre p1·ovisoirement leurs atta­
ques, mais après une pause de deux jours, ils ont dé­
clanché une nouvelle et grnnde attaque dEipuis Ha­
vrincourt ,jusqu'à Holnon. 

L'acharnement qu'ils mettent à se battre s'explique 
en dehors dPs plans du général l?och, qui ne renonce 
pas à percer prés de Cambrai et de . Saint-Quentin, 
p~r le fait qu'en avant de notre position Siegfried, 
nous sommes encore installés partout Elans nos 
anciennes positions. de telle sorte que faute de 
réussir à nous les reprendre, ils seront forcés d'en 
construire de nouvelles sous le feu de nos batteries, 
dans uu •errain dévasté et dépourvu de toute res­
source. 

t:'est à la même raison qu'il faut attribuer la re­
prise des attaques dans le secteur de St-Quentin. 

Le 17, une violen le canonnade déclanchée à 5 h. 
1/2 du matin, entre l!) ruisseau d'Omignon et la 
Somme, a été suivie de violentes attnques pronon­
cées des deux côtés d'Holnon, que nous avons re­
p~ussées par contre-attaques, eu faisant des prison­
mers. 

D'autres nttagues, prononcées à 9 h. 1/2, au Sud 
de Hol non, et 1 aprr;s-micli, au Sud du bois de Hol­
non, ont échoué : nous avons refoulé dans ses posi­
tions de départ, par notre feu concentrique, un ba­
taillon ennemi. 

li en a été de même d'autres attaques, dirigées 
contre Essigny-le-Grand. 

Les Françaîs ont continué leurs attaques entre 
l'Ailetle et!' Aisne. 

Toules leurs tentatives, en vue d'amplifier le mou­
vement de rPpli qu'ils nous avaient forcés de faire la 
veille, près d Allemant, au prix rles plus lourds sacri­
Jices, ayant échoué, ils nous ont attaqué l'apres-midi 
en forces importantes sur tout le front, en mettant 
en ligne des chars d'assaut. 

Au début, leurs troupes, débouchant de Pinon, ont 
gagné du terrain, mais nos contre-etlaques les ont 
ensuite repoussés : nos batteries de campagne 
s'étaient postées en rase campag·ne et avec la colla­
boration de nos mitrailleuses d'infanterie, elles ont 
forcé les vagues françaises à rebrousser chemin. 

Entre la ~leuse et la 1\loselle, les Américains, mal­
gré toute la grandiloquence qu'ils mettent à parler 
de la progression de leur marche en avant et des 
grands événements auxquels il faut encore s'atten­
dre, n'approchent que prudemment de notre posi­
tion. 

Un calme relatif règne dans ce secteur comme sur 
les autres parties d11 front mais il n'e~t pas de nature 
à nous donner le change, et de fait, aujourd'hui 
comme naguère, tout le front à l'Ouest est sous haute 
tension. 

C .rumuniqu.és rles P11issances à.lliée8 
Pal'is, 'l9 septembre (~~ h. ). 
Oans la région de Saint-Quentin, nos 

tl'oupes, continuant lem· progression, ont 
pénétré dans Conlrscourt, où l'ennemi se 
défend avec acharnement. 

Au Nord de l'Aisne, grande activité cl' ar-
tillc1'ÎC. . . 

Une forte contre-attaque allcmanùe dans 
la région de la ferme Moisy n'a pas obtenu 
de résultats. 

Nof; troupes onl maintenu toutes leurs po­
sitions et infligé des perles aux assaillants . 

Sur lr front ùe la Vesle, une atlaque allc­
manùr au No1·<l de Comla11don a été brisée 
par nos feux avant <l 'avoir pn aborder nos 
lignes · :Nous avons repoussé des coups de 
main rnnemis en Champagne et sui· les Hauts 
ùe Mense. 

Rieu à signaler ailleurs. . . . 
Paris, 19 septembre (11 h.). 
A11 coul's de la journée. nons avons pour­

sui Yi nos attaques Jans la région au Sud­
Oncst <le Saint-Quenlin et élal'gi nos gains, 
malgl'é la résistance opiniâtre opposée par 
les All0mands. 

Nous avons ùépassé Cont0scou1·t qui est 
1out eutier en nos mains et nous nous sommes 
em pa1·és de Castrns. 

Plus au Sud. nous avons poussé nos lignes 
jusqu'anx lis ières de Beuay. 

Sur les plateaux à l'Ouest de .Jouy., les 
Alterna nùs ont contre-attaqué <le nouveau 
sans succès. 

:Xous avons brisé toutes les tentatives, in­
fligé de lourdes pertes aux .\llemands et 
accentué sensiblemenl notre pt·ogl'essi·on en 
faisant une centaine de prisonniel's. 

Des coups de main allemands à l'Est tle la 
Mense, dans la région des Chambrettes et 
<lans les Vosges n'onL obtenu aucun résultat. 

. . . 
Londees, 18 septembre. - Officiel. 
Les opérations que nous avons exécutées dans la 

partie mclridionale du front de bataille ont eu pour 
résultat de nous faire occuper le village d'Holnon· 
en outre, nous avons fait des prisonniers. ' · 

Nos troupes ont -Orononré ce malin une attaque 
au Nord-Ouest de St-Quentio. ' 

L'ennemi, sous la protertion d'un violent feu ùe 
barrage, a attaqué hier soir Mœuvres et refoulé nos 
troupes jusqu'aux abords du village à l'Ouest. 

Gràce à une heureuse oréralion locale, nous avons 
réussi la nuit à avancer légèrement nos lignes tout 
contre le canal de La Dassr\e au Sud. 

Ce matin, à 5 h. 20, les 111• et IV• armées anglaises 
ont réussi complètement une attaque sm· le front de 
16 milles compris en tee Holnon el les environs de 
Gouzeaucourt. 

'fout le long· de ce front, nos troupes, avançant au 
milieu de fortes averses, ont pris d'assaut les posi­
tions ennemies;. elles ont dépassé les positions que 
nous orcup10ns au mois de mars 1918 et ont al teint et 
conqui~ cle forg·es secteurs de la ligne Hindenburg. 

Sur notre aile droite, des divisions, composées de 
soldats nnglais et écossais, se sont emparées de 
Fresnoy-le-P.etit, de Berthaucourt el de Pontru. 

A ces endroits, elles ont rencontré el brisé la 
vigoureuse résistance que l~s Allemands ont surtout 
opposée à nos attaques à notre extrême aile droite. 

Home. 18 septembre. - Officiel. 
La nuit du 17 et hier, l'infanterie ennemie a atta­

qué nos positions è l'entrée de la vallée de Serena 
(Nord du Grappn) 

. Cette attaque a été précédée et appuyée par une 
violente canonnade; elle a été repoussée et a coûté 
cte lourdes pertes aux Autrichiens. L'unique résultat 
obtenu par l'ennemi a été de refouler un de nos 
po~les arancés trop exposé à son feu 

Violent duel d'arlillerie sur divers points clu front 
de montagne et le long de la Piave; des dépôts ont 
élé incrndiés. 

Dans la vallée rle la Sugana, ainsi qu'entre la Piave 
et le Tagliamento, nos aviateurs ont bombardé des 
rhamps d'aviation et des objectifs d'ordre militaire. 
Deux appareils ennemis ont été de~cendus. 

La Note Autrichienne 
Pari~, 18 septemhre. - Le « Petit Parisien » et 

l' « Humanité » disent que malgré les rr\ponses de 
mr. Wilson et Clémenceau et Balfour à la note du 
comte Burian. on pe11t toujours s'attendre à une 
déclaration commune tles A!Jiés. 

Londres, 18 septembre. - Le « foily Express ll 
signale que le Cabinet se réunira jeudi à midi pour 
Jli'Pnrlre. une dérision au sujet de la proposition de 
l' Autriciic-llongrie. 

M. Lloyd George garçle toujours le .lit. 

Londres, 18 septembre. - M. Lloyd George n'est 
pas attendu ici avant dimanche. 

11 se pPut néanmoins que le Cabinet de guerre se 
réunis$e à ID fin de la semnine. 

On s'attend à une convocation à bref délai du Con­
seil de Versailles et à la publication du t.exte de sa 
eéponse à la note dans le courant de la semaine pro-
chaine. · 

Genève, 18 septembre. - Les dP.libérations des 
gouvPrnemenls des :puissances, de !'Entente concer­
nant la note autrichienne ne commenceront qu'au­
jourd'hui mercrerli. 

L~s Alliés prenclront officiellement position au 
plus Lôt la semaine proclrnine seulement. 

Le "Temps " et le« Matin » répètent qu'ils sont 
hostiles en principe à la démarche de l'Autriche­
Hongrie et sont d'avis que les Alliés demanderont 
aux Puissances centrales de faire des propositions 
plus précises que ne le comporte la note austro­
hongToise. 

Lonclres, 18 septembre. - Du correspondant lon­
donnien du « Manchester Guardian » : 

- Le ton de la réponse !u président Wilson à la 
note :iutrichienne laisse l'impression qne pour les 
Etats-Unis la question est dès maintenant entière­
ment résolue. 

Or, j'apprends de source autorisée qu'il n'en est 
p:1s réellement ninsi et que très probablement 1' Amé­
rique s'assoriera à la réponse commune qui sera 
disrutée au Conseil de Yel'Sailles. où les Etats-Unis 

. sont représentés. On prétenrl qu'en parbnt comme 
il l'a fait, la façon dont le présirlPnt Wilson a ac­
cueilli la note, M. Lansing n'a parlé que pour le 
peuple américain. » 

Lugano. 18 septembre. - Le Pape a eu un long 
entretien avec le cardinal secrétaire d'Etat. Mgr Gas­
parri. D'après le « i\lessagero », le Vatican agira 
peut-être comme médiateur désintéres~é et se mettra 
à cet etlet en contact sans engagement avec les 
gouvernements de l'Entente. 

Berne, 18 septembre. - Le jo]Jrnal gPnévois u La 
Feuille n annonce que le Conseil National a été saisi 
d'une proposition l'invitant A s'ad1·essPr à tous les 
belligérants en vue de la conclusion <l'un armistice 
de trois mois pendant lequPl des élections générales 
auraient lieu dans tous les p~ys. 

Le Conseil National examinera ce.tte proposition. 
Berlin. 18 seplembre. - La plupart des journaux 

parisiens commentent la note autrichienne. 
La Presse de droite et les journaux boulevardiers 

sont d'avis que l'offre de l'Autriche doit être carré­
ment refusée. 

Des journaux socialistes. on ne connaît encore que 
les rommentaires de la « France Libre » et du « Po­
pulaire». 

La « France Libre » se montre aussi chauvine que 
les organes .iusqn'auboutisles et érrit que le seul 
moyen poar !'Entente d'entrer en relalions aTec 
lAllemagne est de laisser la parole aux socialistes. 

Le " Populriire »,par rontre, Pstirne qu'il est du 
devoir il es Alliés de répondre à la note. 

Cette note, remarque-t-il. fait appel à des senti­
ments avec lesquels on ne badine pas. 

Alors même que la proposilinn autrichienne ne 
vise que des négociations secrètes, il ne faut pas 
perdre de vue que les Puissances centrales aspirent 
surtout à sortir du conflit. · 

JI est possible qu'elles désirent $Ïnr.<~rPment la 
paix, mais elles s'attachent a vaut tout à dégager vis­
à-vis de leurs peuple~ leur responsabililé en ce qui 
reirnnle la prolongation de la guerre. 

Quoi qu'il en soil, il faut de toute pécessité qu'une 
réponse soit faite à la note. 

li ne sied pas de lui opposer un refus pur et simple. 
· 11 faut envisager lapossihili té d'une paix prochame 

et les conditions auxquelles cette paix pourrait être 
conclue. 

Dans cet ordre d'idées, il faut s'inspirer du senti­
ment de la masse dn peuple et non nas des aspira­
tions des classes pli)ssédanles, et avant tout, il faut 
saisir l'occasion propice pour s'adresser aux popula­
tions ùes Puissances rentrales. 

Amsterdam, 18 septembre. - Du • Nieuwe Rot­
terdamsrht: Courant » : 

- Les amis de la paix devront suivre avec une 
attention soutenue l'effet que produira la note autri­
chienlie conviant les représentauls des puissances 
belligérantes à des échnnges de vues 

La proposition a ce grand avantao-e d'offri_r_l'occa­
sion d'échar.ger des idées au sujet des conditions de 
paix.' 

Même au cas où ces pourparlers n'aboutiraient pas 
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on peut croire qu'ils nous rapprocheront tout de 
méme sensiblement de la pai~. 11 est à espérer que 
lAmérique est encore suffisamment animée d'idéa­
lisme pour saisir la main qui lui est tendue. >l 

Du ~ Nieuwe Courant~ : 
La démarche du comte Buria11 est un fait ùe la plus 

haute impor1ance, mais il est à craindre qu'elle 
n'aboutisse pas, eu égard aux circonstances nctuelles. 

En effet, la Jiataillc électo1·:i.le va bientôt battre 
so.n plein en Angleterre, et Ja proposition Je l'Au­
triche serait de 11ature à foumir des armei; aux apô­
tres du pal'ifisme et à fafre gagner des adhérents à 
lord LansJowne et à Ht>nclt•rson. 

Lloyd Geo•·ge, de son rôté, a-t-il des raisons' pour 
redo11ter cette ftrme? 

Nous ne le peusons pas, les Norlhcliffe, les Rother­
mere et les Bavcrbrorks étant toujours las maîtres 
de l'heure en Grande-Bretagne. » 

Du« Vaderland » : 
- Nous croyons que le comte lilurian se trompe 

quand il affirme que tout le monde dans '.es pays 
de !'Entente, aspire à la paix. ' 

C'est po11rquoi nous sommes convaincus qu'il va 
au devant d'un refus, si les Alliés estime que la notli 
comporte un~ répome. 

l\lais, quoi qu'il en s~it, la démarche est tout à 
l'honneur de 1' Autriche et de nature à fortifier dans 
les pays alliés. mêmes, les aspirations vers une paix 
par compromis. 

Ce n'est d'~lleurs pas une proposition isolée. 
Elle peut se renouveler en temps et lieu, et les 

peuples pourraieut bien obliger les. gouvernements 
à écouter la voix de la raison. 

Le ùocument si digne dans lequel l'Autriche-Uon­
i:·r1e développe sa proposition ne peut manquer de 
contribuer à ce résullat. 

Moscou, 18 septembre. - Les .journam g-ouverne­
ment~ux cons~crent Jeurs articles de fond à la pro­
pos1t10n de paix autrichienne. 

Oans les sphères dirigeantes. on ne s'exprime pas 
~nco.t:e au sujet des conséquences générales et par­
ticuheres que la note pourrait éventuellement en­
traîner pour la Russie. 

Les esprits sont partagés au sujet de l'accueil que 
rencontrera Ja proposition. 

Tandis qt1'un diplomate maximaliste qui réside en 
Europe a dit quïl était convaincu de la réu11ion pro­
chaine d'une conférence de paix, III. Radek écrit 
dans l' « lsvesli,ja »qu'il faut considérer cette réunion 
comme peu probable. 

Petites Chroniques 
La •1ue!!itlon de l'Univet•§ité 

11 L'In rormation i> de Bruxelles et « L'Echo 
de Sambre et Meuse » ont maintes fois frol é 
la question de.l Université de Liége. 

Grave question qui demande à être étudiée. 
Ce chômage intellect11el fo1·cé de notre 

jeunesse est un des coups les pl us meurtriers 
pour la \Vallonie. 

En effoJ, de\anl une Flandi·e dont la 
jeunesse de 'l9H-15-HH7-18 a le loisir <le 
faire srs éludes snpérienres, ma patrie, elle, 
n'a plus de Loute cette euncsse depuis 1914, 
quo des commerçants ou des fainéants. Les 
uns sont ùevenus baron Zieep, . les aut1·es 
petits g1·atte-papiers de divers 1.;omités. 

Que sera-t-elle cette jeunesse? Dieu seul 
sait quoi. Et devant cet étal de chose mon 
cœur de wallon bondit d'indignation vis-à­
vis de ceux qui ont la responsabilité de nos 
inléréts intellec· uels. 

Je souffre d'autant plus fort en songeant 
que demain nous n'aurons rien l't comme le 
prévoyait lrès .i ustement ce j eunc étudiant 
liégeoi,; : Les flaman<ls nous enverront le 
trop plei11 de leurs avocats, docteurs et ingé­
nieurs. Ils viendront à nouveau chez nous et 
par notre faute. 

Professeurs, ne soyez pas aveugles. L'ave­
nir de la patrie est en danger. Elle manquera 
de chefs et de con<luctem's. 

Le Yéritable patriotisme doit vouloir ce 
que <lt's sentiments mesquins ne Vt ulent pas. 
Il faut qu'un jour nons apprenio11s que 
l'Unive1·sité a onvert ses portes. 

.k L10 ·1 H' absurde certaines objections au 
sujet de l'opportunité alors que les révérends 
Pères .Jésuites (d'où or<linai1'emcnt ces bruits 
sont lancés) donnent les coms universitaires 
dans <lifférents colléges de grandes \'illes, 
aloi·s que granc1 nombre d'instituts privés se 
sonf ouvel'ts tle la guer1'e prenant comme 
p1·ogramme celui des études supérieures et 
alors que certains professeurs <l 'Université 
même donnent <les cours. " Toujours des 
privilégiés! " 

Le riche, lui, peut, le pauvre, lui, ne peut 
pas. Quel patriotisme, quelle mentalité. 

Le fils du pauvre, comme le fils du 1·ichc 
a le <ll'Oit d'a spi rer aux mêmes positions 
sociales. Le premier en est toujours empêché 
par des ·motifs en général d'ordre purement 
matériels , le second lui au contraire peut 
envier tout ce qui lui plait. et bien souvent il 
profite de sa " situation personnelle " pour 
<levenÎI' que la moitié d'un homme. 

C'est pourquoi il faudra <lesormais favori ­
ser Lous les rangs de la société. ll faut que 
non seulement toute classe sociale puisse 
profiter Je l 'enseignement supérieur pour 
l'appliquer à ses occupations pratiques, il 
faut que l'enseignement s11périeu:· soit rendu 
accessible à Lou Les les bo1irscs, mrme celles 
fJUÏ sont vides. 

li faut réalise!' ce p1·incipe :1 la fois chré­
tien et ùémoc1·atique : - L 'mseignement 
9rat11il à Lous les 11fg1·1•s 

JJrnne d 'ONGEVAL. 

Ar1·èté 
concernant l'achat et la vente ainsi que tout 

Feuilleton de " l'E:cho de Sambre & Meuse" 

-- •11)2 

antre mode d'acquisition des objets d'11qui 
pcme11f 111;fitaire, etc. 
J'abroge l'arl'èié• G. G. ITI. T. L. fü. 

HGG{Va ~1·. i8/7 '18. n. O. du û juillet 1!JJ8 
et arrête ce qui suit : 

§ 1er 
L'achat et la vente ainsi qne tont autre 

mode d aeq11i~i1ion, même à titre gratuit, 
ù'étoffos pour nnifonnes, d'uniformes ou tle 
parties d'uniformes ainsi qne d'objets quel ­
conques d équipement militaire, sonL inter­
dits aux habitauts t.les territoi1·cs occupés. 
Seuls, les 11 Gouvernements i> et les et Kom­
mandanturen 1> peuvent autoriser, en favelll' 
de certaines personnes ou maisons des exce­
ptions subordonnées à tles conditions spé­
ciales. 

Il est de mème interdit aux habitants <les 
te1Tiloil'es occupés d'acheter à des militaÎL'es 
ou <l'acquét•ir d'eux de tonte autre manière 
des <lemées alimentaires Pt des produits tels 
que les liqueurs, les tabacs, etc. 

Le fait <le tentn une des acquisitions pré­
citêes, notamment <l'adresser dans ce but la 
parole à <les membres <le l'armée allemande, 
ainsi que tous actes de même gcme tombent 
aussi sous cetle interdiction. 

§ 2 
Quiconque aurn enfreint les dispositions du 

§ {er, sera puni soit d'un emprisonnement <le 
3 ans au pins et d'une amende pouvant at­
teindre 5000 rna1'cs, soit d'une de. ces deux. 
peines, à moins, toutefois, qu'une peine plus 
élevée ne doive être appliquée en vertu des 
dispositions pénales générales. En outrn, on 
pourra prononcer la confisc:i.tion <les objets 
acquis par le contrevenant à l'encontre de la 
présente interdiction. 

Les tribunaux et commandants militaires 
allemands eonna!tront des infractions au 
présent arrêté. 

§ 3 
Restent eu vigueur les disposi lions analo­

gues mais d'une portée plus étendue, prises 
par les commandants, «Gouvernements~, etc., 
placés sous mes ordres . 

Brussel, le 3 septembre 1918. 
Der Generalgouvemeur in Belgien. 

Freihen VON F ALKENH-~OSi:N, 
Generalob8rst. 

-t"Ql>-

Avis 
concernant les prix maxima pour les ventes d1 blé 

battu, son, farine et pain. 
Comme suite à mon arrété du 4 juillet 1918, con­

cernant les « Ernte-Kommissionen >>(Commissions de 
la récolte), et aux dispositions réglementaires du 
4 juillet 191~ dudit arrêté, j'ai, sur la pro,POSttion de 
la « Zentral-Ernte-Kommission " (Commission cen­
trale de la récolte), fixé, jusqu'à nouvel avis, les prix 
maxima suivants, applicables aux ventes le bis battu, 
son, farine et pain : 
Froment (froment mélangé) 

pris au dépit ou au moulin Frs. 9!,19 les 100 k1:s. 
Seigle (indigène) pris au di­

pôt ou au mouhn 
Méteil pris au dépôt ou au 

moulin 
Epeaulre non pelé pris au 

dépôt ou au moulin 
Son pris au dépôt ou au 

moulin 

52,20 ... 

48,20 

21,50 

• • 
. . 

Farinede froment livréeuu 
boulangers ou aux con-
sommateurs ~ 10é,03 • • • 

Farine de seigle livrée au 
boulangers ou aux con­
sommateurs 

Farine de méteil livrée aux 
boulangers ou aux con­
sommateurs 

Pain de froment livré aux 

63,34 ~ • 

» 

consommateurs » -,89 le kg·. 
Ces prix entreront en vigueur le f •r octebre 1911. 
Les o: Provinzial-Ernte-K11mmissionen » (Commis-

sions provinciales de la récolte) auront le droit, dans 
certaines communes, à la demande du bourgmestre 
ou après avoir entendu ce dernier, d'abaisser le prix 
maximum du pait1 c~ntenant de la farine de seigle. 

Pour le blé •endu par les producteurs au Comité 
national de secours et d'alimentation, les prix maxima 
détefrninés dans les àispositions réglementaires de 
l'arrêté du 4 juillet 1918, concernant les q Ernte­
Kommissionen •, restent en viiueur. 

Brussel, le 14. septembre 1918. 
Der Generalgou•erneur in lelgien, 

I. V. 
vcm ZWEHL, 

General der Infanterie. 
-!lOP-

AVfS 
Par arrêté de M. le Gouverneur iénéral, 

ont été nommés · 
a) en q u:l.li té d~ bou.rgmtstre$ 

de la commune de Thorembais-les-Bé­
guines (arrondissement de Nivelles), 
1\1. Adolphe Radelet, premier échevin 
(par arrêté C. W. V. 4931dn18 juillet 
1918), 

de la commune de Celles (arrondissement 
de Dinant), M. Désiré Marot, cultivateu1 
(par arrêté C. W. V. 5052 du 25 juillet 
19!8), 

de la commune d'Evelette (arrondissemeut 
de Namur), M. Alexandcc-Valentin Reu­
liaux , échevin (par anêté C. W. V . 50û1 
du 25 juillet i9i8), 

de la commune du Roux (arrondissement 
de Namur), M. Joseph Tahir, premier 
échevin (p:i.1· arrèté C. W. V. 50G2 dn 
~.~j uillet !9'18), 

de la rommune de Sart-Eustache (arron­
dissement de Namur), M. Jacques Colou­
val, échevin (par arrêté C. W. Y. 5553 
d n 8 aoû.t f918), 

de la commune (te Villers-Deux-Eglises 
(arrondissement. de Philippeville), .l\I. 
Léon Lambert, premier échevin lpar 
arrêté C. W. V. 5923 <lu 29août19i8), 

Les hommes, cependant, ue tardèrent pas 
li se rendre compte qu'elle n'avait pas été 
tout à fait inutile, en temps que bouc émis-

·----~---~--··· sai1'e, sur lequel ils rejetaient le blâme de 
leurs mauvaises actions; et ils créèrent alors 

Le Mystàre ù'llil Hansom Gab 
par FERGUS W. HUME 

une nouvelle divinité appelée Destin, qu'ils 
rendirent responsable de tous les malheurs 
qui leur arrivaient. 

Son culte est encore très répandu, surtout 
parmi les gens paresseux ou malheureux, qui 
ne se donnent jamais :rncune peine pour 
réussir en quoi que ce soit, sous prétexte 

Ils eurent leur vengeance, cependant; car, que, quoi qu'ils fassent, leur vie est déjà ré­
fatignée de tourmenter les faibles mortels glée par le destin. 
qui plenraient et gémissaient en se voyant Après tout, la vraie religion <le la destinée 
dans l'impossibilité de lui échapper, l' impla- a été par Georges Eliot, quand il dit que nos 
cable Némésis, <les acteurs se tourna contre existences sont ce que les font nos actions. 
les spectateurs et. d'un seul coup, balaya Elevez telle idole que vous voudrez; accu-
toute la hién1 rC'lii e olympienne . sez-la d'êt.i·e seule coupable de vos fautes et 

l<:tl e b1·isa leu!';; a11tels, renrnrsa leu1·s de vos ambitions <léçues, la véritable cause 
statues; mais, qua!lll el.le eû t terminé sa cri~ de ces malheul's et <le ces déceptions sera 
minelle be:>ognP, elle s'aperçut que sa ven- 1 toujours en vous-même. 
geance s'était retournée conLre elle. Chaque aclion bonne ou mauvaise a sa 

Elle s'ét<iit, comme on <lit v11l ga il'mnenL, • récompe11sP 011 sa punition correspondante, 
cassé le riez; ca1· elle aussi, elle ue\int un et l\lal'lï: Fl'C:Ltby en était la preuve : car les 
objet de <lél'ision et Je <lefiance, et fut forcée erreurs de sa jeunesse <levaient être punies 
de se réfugier dans l'obscnr;té où elle avait 1 dans sa vieillesse. 
relégué les autres divinités . ' Sans doute, il avait péché assez saieJUent 

de la commune tir \\'aillet (a1Ton<lissement 
de Dinant), 11. Joseph Colla1'd, (pat' 
arrêté C. W.\. 5fl~() <lu 20 août 1918). 

de la commune de Dorinne (arrondisse­
ment <le Dinant), M. Fi·ançois Gillet, 
cultivateur, (pa1· ar1'êlé C. W. V. 5987 
du 29 août 1918), 

ùe la commune cl<: Florennes (arrondisse­
ment de Philippo\'ill(·), )1. Emile Pes­
tiaux, vrernier échevin, 1:par ar!'êi t' G. 
W. V. ;,ggg du 29 août !918); 

b) en qualité <le cvmmiss<iirrs de police 
de la commune de Houffalize (arrondisse­

ment de Bastnach )1. Bastogne), :Vl. Joseph­
Léopold Depierreux, (par anèté C. W. 
V. 4309 du <Q\) juin '1918), 

de la commune de Falisolle (arrondisse­
ment de Namnl'), l\l. Jules Beaufays, 
(par anêté C. W. V. 50'18 <lu 18 juillet 
1918). 

Namur, le lG septembre 1918. 
Drr Venvaltungschef fül' WalloHien. 

HANIEL. 

Chronique Loc~le et Provinciale 

AVIS 
Aux tennes ùe l'arrêté relatif à la saisie 

ùu blé <lu 4 juillet 191H, toute la récolte de 
céréales panifiables est saisie dès l'instant où 
elle est fauchée , - _les producteurs avant 
seuleml!nt le ùruil <le conserver les quantités 
nécessaires pour semences et pour leur con­
sommation personnelle. 

Les évaluations des i·endements et le con­
trôle <les superficies ont servi à établir une 
base pou1· les quantités à livrer par les pro­
ducteurs au Comité Natioual. 

Ces chiffres ont été établis <le telle ma­
nière qu' ils constituent dans Lous les cas un 
mrn1mum. 

Le supplément Je récolte obtenu doit être 
également fourni au Comité National. 

Contrairement au régime établi par l'arrêté 
<lu 21février1918 pour l'orge, les pommes 
de terre, etc , les producteurs ont l'obligation 
absolue de livrer au Comité National sans 
aucune restriction tou res les quantités de 
céréales panifiables qui dépassent celles qui 
leur sont nécessaires . pour les semences et 
pour leur consommation personnelle. 

-o:e»-

AV I S. 
L'on a pu C1Jnstale11 à nouveau en ces der­

niers temps que les phx des ùifl'érentes den­
rées alimentaires, et tout spécialement <le la 
viande, n'étaient p:1rtout pas affichés de 
manière bien visible et bien lisible aux 
vitrines ou à l'entrée du local, ainsi qu'à 
l'intérieur, bien qu'on ait déjà attiré à plu­
sieurs reprises l'attention des commerçants 
sur ce point. 

Cet affichage <lPs prix ordonné par l'art. 7 
de l'arrêté pris à la date du 10 juin 1917 par 
M. le Gouvernent· Générnl en vue <le répri­
mer le commet'ce usuraire des obJets de pre­
mière nécessité, notamment des denréei; ali­
mentaires et <les fourrages de toute sorte, 
s'applique à tous les débits Je.denrées ali­
mentaires. 

Les contravention~.ront désormais impi­
toyablement pourSûmes en application du 
dit anèté. 

Je fais, en outre, formellement remarquer 
qu'il est nécessaire de tenir écriture réguliè­
rement des prix d'aclrnt et de vente, de la 
provenance el du lieu d'emmagasinage des 
marchandises ainsi que en cas tle revente 
à tou.t !autre négociant, <le l'identité <le ce 
dernier. 

Les contravenlio11s évr:mtuelles à ce sujet 
entraînent également les peines comminées 
par l'anèté du 10 juin 1917 prérappelé. 

Namur, le 5 septembre 1918. 
Der Prasident der Zivilverwaltung 

fùr die Provinz Namur 
Dr. F1·eihel'I' v o N H u N n T. 

- •0»-
Th.êâ;tre d.e N"a:i::n:U."':.'"' 

Direction l\lM. BamtA.GNE & PIRLET 

Samedi 21 septembre 1918, à 8 heures, La 
Divorcée, opérette à grand spectacle en 3 actes. 
Mme• Astrée, Jordens, Jacques; l\lM. Leroy, Nérac. 
Pirenne, Duni, HouyouI, Taziaux et Rifllard. Ballets. 

Dimanche 22 septembre 1918, en matinée 
~eulement à 12 i/2 h. précises, Faust. Même distri­
bution. que ci-dessus; M. Wasielin, basse en repré­
sentat10n. 

Jeudi 26septembre1918,à 8h., La Traviata, 
opéra en 4 actes de Verdi. Mil•• Brusson, Astrée, 
Jordens; M~t. Doulet, Leroy, Gerlache, Defize, Cha­
pelle, llouyoux, Rosart. - Ballets. 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h., une seule 
représentation de la célèbre pièce <l'a• tualilés de 
Léopold Droka, Novès r:• itchea 111, (version wal­
lonne) en 3 actes. 

PfUX DES PLA.CES : Stalles, Baignoires, i •• Loges, 
Balcons, fr. 5 .50. - Parquets, :::!•• Loges de face, 
fr. 4.00. - 2•• Loges de côté, fr. 3.00. - Parterres 
et 3t!• Loges, fr. 2.50. - Amphythéâtres, fr. 1.25. -
Paradis, fr. O. 75. 

Prix ùes carnets de Famille (20 billets). 
Stalles, Baignoires, 1ras Loges, Balcons, fr. 100. -

Parquets, 2e• Loges de face , fr. 70. - 2e• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres et 3•• Loges, fr. 40. -
Amphythéâtre, fr. 20. . . . 

Lundi 30 septembre 1918, à 7 1/2 h ., pour les 
rlébuts des soirées populaires de comédies et drames 
(Direction artistique: IM. J. Cambier), Le Maître 

dans ce temps éloigné, quan~ la coupe de sa 
vie était jusqu'au bord pleine de vin, et 
qu'aucune épine ne se cachait sous les roses 
de son chemin; mais Némésis avait été spec­
tatrice imisible de toutes ses actions, et 
venait maintenant faire justice. 

Il éprouva ce que dut éprouver Faust 
quand Méphi stophélès lui rappela que la des­
cente aux enfers était le prix de ses années 
de magique jeunesse et ùe pouvoir magique. 
Il y avait longtemps qu'il avait épousé 
R@sanna Moore, qu'il était presque persuadé 
que ce n'avait élé qu'un r(~ve - aimable rêve, 
avec un désagréable 1·éveil. 

Lorsque Rosanna ravait quitté, il avait été 
d'a bol'd profondément affecté de sa trahison 
et de son abandon, mais il s'était peu à peu 
consolé en se <lisant qu'elle était indigne 
<le l'amo111· d'un honnête homme, et quand , 
plus tard, on lu i apprit sa mort dans un 
hôpital de Londres, son souvenir était tout à 
fa it effacé de sa mémoire. 

, Il se remaria , et ce fu t là l'époque com-

1 
plètement heureuse de sa vie; mais sa femme 

, mourut, et alors il concenti·a toute son affec- 1 ! tian sur sa fille, avec qni il espérait passer 1 
! t1·anriuillement la fin <le ses jours. 1 
· Ce ne devait p~s être, cepend:i.nt. ; et il fut 

1 

de Forges, drame en 4 actes et 5 t:i.bleau~· de 
t..: . Ohnet. 

Lundi 7 octobre, Le Courrier de Lyon, drame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

-«0»-

l.'ne audition 1nnsieale à Na1nu1· 
Nous ne pouvons laisser passer sans y consacrer 

quelques mots l'audition des élèves <le M. Frani 
l'ieltain, le distins:ué professeur de chant de l'Aca­
démie <le notre ville, qui a eu lieu mercredi dernier, 
au théâtre, devant une salle réellement comble. 

Le programme vraiment copieux était divisé en 
trois parties bien équilibrées. 

Son exécution a valu aux soectateurs charmés de 
vibrnnt.es sensations d'art qu'ils n'oublieront pas dê' 
sitôt. Ir débutait par un cltœur mixte à quatre voix : 
« Les Bohémiens '" de Robert Schumann, qui a été 
enlevé avec vigueur, harmonie et brio par les élèl'eil 
du professeur. 

Puis successivement, ll!Mlles Moerman, .Baie, Ma­
rique, Grosserl', Mathieu, Guillaume, Deporte, Pinet 
et Gue!te, MM. René Roquet, Joseph Pi~neur, Le 
Boulangé, Genon, Blaimont, Van Moll et Pieltain lui­
même, se sont faits applaudir, ovationner et même 
fleurir. 

Les différentes <11mvres rendues par ces Demoiselles 
et Messieurs étaient sois-neusement choisies, elles 
ont été interprétées avec une justesse, une compré­
hension et un mérite qui font honneur à l'excellent 
professeur M. Pieltain 

. «C'est au pied du mur qu'on connaît le macon » 
dit un proverbe peut-être quelque peu trivial lors­
qu'il s'agit d'art mais qui est bien de circonstance, 
car à l'audition de ses élèves on peut juger de la 
valeur de l'enseignement de M. Pieltain. 

La place nous fait défaut pour commenter chacun 
des numéros du programme. 

Nous citerons pourtant comme nous ayant parti­
culièrement impressionnés, l\I.' Blaimont, un ténor 
dont la voix fait merveille tant elle est vibrante et 
large, claire eL pure. Nous ne doutom nullement 
qu'en continuant ses études et en suivant conscien­
cieusement les conseils de son professeur, !IL Blai­
mont ne devienne un chanteur de premier ordre, un 
ténor tout à fait exceptionnel. . 

Puis, du côté dames, llllle Guillaume a dit avec 
be~ucoup d'aisance, de souplesse et de pureté l'air 
de Sapho; llllle Guelte a fait apprécier une fois de 
plus une diction savante, une voix exercée qui 
affronte et domine les pires diffictùtés et Mlle Ueporte 
qui allie beaucoup Ille sentiment à une voix large, 
chaude, étouffée et cristalline. Elle a chanté une 
N9cturne de César Franck avec d'el:quises demi· 
temtes. 

Le programme comprenait, en outre, l'audition de 
l\Ille Georgette Motte, fille de !il. Albert l\1otte,l'artist9 
si bien connu à Namur, et élève de Mlle Berthe 
Patigny, professeur de diction, à Bruxelles. 

Mlle Moite a tenu les auditeurs sous un charme 
enthousiaste par sa facon si simple et si artistique de 
bien dire. Elle a déclamé des yers de Richepilil, de 
Musset, de Théodore de Dauville, de Jean Lahore, 
avec infiniment de maîtrise et d'intelligence. Avec 
quelle intensité et quelle aisance elle a su faire res­
sortir les beautés des vers ~es maîtres, en souligner 
les effets, et mettre en relief leur harmonie. 

Une manifestation de sympathie valut, entre la 2• 
et la 3• partie, à M. Pieltain les applaudissements 
vigoureux du public, des gerbes, des cadeaux, des 
remerciements et des félicitations des élèves. 

Nous terminerons en signalant que l'auditi911 se 
donnait an profit de l' « Œuvre rie l'Œuf" de la ville 
de Namur. 

Hvant-Qarae Wallonne. - cercle d'Excursions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Saison d'été 1918. Mois de septembre 

Dimanche 22 septembre 
A 11ruxelles. - Excursion dans b. superbe nllee 

de la Woluwe. 
Réunion à 10 h., porte de Namur, 
Itinéraire: En tram jusque Woluwe, Les 3 Wo­

luwe (SL·Pierre, St-Lambert, St-Etienne), Saventkem 
(déjeuner), Uieghem. ~Iachelen, Vilvorde (retour au 
tram n° 53, à 6 h. 20 vers Bruxelles). - 'l'rajet : 
18 km. 

Dimancàe ~9 1eptembre 
Relâche. 

Le Président, 
P. VÀN ONGEVAL. 

Le Délégué, 
A. RUTH. 

THSATRES, SPECTACLES 
-o ET CONCERTS o-
NA~fCR-P.\.LACE, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h.. 
Programme du 20 au 2H septembre 

Au cinéma: 
M. Bob cherche son Esprit, comédie en 2 parties; -
Le petit Presligitateur, cornique; - Lo Scheidegg à 
l' Jungfrau, documentaire; - Film de Mode, 2• sé­
rie; - lnconséqucn«e, comique; - Amour à Venise, 
drame. 

Au music-hall : " Tercafs >, ventriloque; - • Les 
A.drianos ll, acrobates gymnastes. 

?fE JARDIN D'ÉTÉ ?fE 
Hôtel de Hollande == 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMl!R 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de i2 à 2 h. 1/2, 

APERITIF- CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIG-HALL, -- Cinéma. 
rF. C0t•nrnv), Place de ln 1-;.:i rr., '21 

Programme du 20 au 26 septemhre 
Au rinéma: • Amour Glacé », ùrame en 3 parties 

par Erna Morena; - Le Journal de Gos~y, comédie 
en 3 parties; - Divers films comiqnes et documen­
taires des plus intéressan Ls . 

Au music-h~ ll : •Les Permanès », parodistes mu­
sicaux; - o: Gilson», diseur à voix; - « Mme Vico •, 
chanteuse à voix. 

Vente de COU RR<')I E S autorisée 
Concessionnaire pour la Belgique : P. LEBLANC, 

boulcvarù d'Omalius, 79-81, Namur. 
Concessionnaire pour la province de Namur : 

J.'WARRANT, rue du Parc (La Plante). 6682 

comme foudroyé quand Whyte arriva d'An­
gleterl'C avec la nouvelle q11e sa première 
femme vivait encore, et qne la fille de Mark 
Frettby était illégitime. 

Plutôt que d'accepter cela, Frcttby aurait 
consenti à tout, eL il se soumit d'abord anx 
demandes de Whvte. 

Mais les exigeiî.ces de celui-ci devinrent 
bientôt si exorbitantes qu'il finit par s'y 
refuser . 

Après la mort de Whyte, il respira de 
nouveau librement; et il se croyait sauvé, 
quand tout à coup un nouveau possesseur de 
son fatal secret apparut, dans la personne de 
H.oger l\lo!'elan<l. 

De même que, pour s'assurer le trône, 
l\Iacbelh, apl'c's le meurtre de Duncan , devait 
êt1'e fatalement poussé à celui de Banco, <le 
même Fret~by ~ompri~ qi:e ~a11 t que Roge1· 
l\loreland v!Vrait , sa vie, a lm, ne serait qu'ur. 
long tourment. 

Il savait que cet ami de l'homme assas ­
siné ser~it son maître, ne lui laisserait 
pas un instant de repos; que probablement, 
ils p11b lierait la lugubre aventure et désho­
norerait la mé.moire si unive1·selloment res­
pectée <le Mark Frettby. 

N'est-ce p~s Shakespea1'e qui :i. dit : 

NAMUR NAMUR 
Tous les jours, de 3 heures à minuit 

C::C>:N'CE:::~T chants, démonstraticm 
de danses par les meilleurs danseurs. 

GLACES - PATISSERIES - VINS }i'JNS 

--- CONSOfüIATlON DE CHOIX ---

0 RC H EST RE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 71111 

~.~ 

~u..s:l.c:;cu..es à 'Ve::n.dre 
p,our orchestre, piano seul, violon et piano ch~z 
M. V. Luffiu, rue Rogier, 109,Namur. ' 5973 

CACHETS EN CAOUTCfl.OUC, tampons perpétuels 
violets. S'adresser à M. JASSOGNE rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. ' 7083 

Artiste du Théâtre de Namur demande à louer 
~ppartement tro!s pièces m~ublé~s, cuisine, chambre 
~ couc~ez: ~t pe~1.t salon, s1 possible avec piano, et 
a pro:mmte theatre ou centre villi. S'adresser au 
bureau de la Direction. 7290 

L' Adm_inistration c9mmunale de Rhisnes porte à 
la connaissance des rnstallaleurs de réseaux élec­
triques que le plan et cahier des charges y relatif se 
trouvent au Secrétariat communal. 7371 3 

Le Secrétaire communal, Le Bourg:mestre 
O. BERNARD. A. GODI<'RIND.' 

.A.. -V-e:n.d..:re 
30 flQQ superbe~ EPICEAS deO.~Oà 1 m. 

• et plus. Prix très réduits. - Adresse : 

Ernest THIBAUT, Mettet. 7238 10 

BANQUE IMMOBILIÈRE 
DE •ELGIQUE 

19, Boule:v, 1·d Bischoffsheim, I9 
B~UXEt.LES 

P~~l Opé ~tions de Bourse 
le système des 

"GOJIIPTES GBOUPEJIIEHTS ,, 
(avec 1·épartilùm mensuelle des bénéfices) 

est très intéressant pour le client auquel il 
procure des Divirlendes sùrs et appréciablas. 

Renseignements détaillés sur demande. 7i 71 
llZL llRW . 

Cristaux de soude à vendre 
S'adresser i\1. Jean Lamquet, iagénie111"-ebiai1ïte, 

Iôtel du l\1outon llawc, avenue de la Station, Ple\11'11i, 
914 

YllUIGBE 
de POMME 

extra blanc pour 
conserves 

Prix défiantte concurrence 

' 
MAISON HOLLANDAISE 

GROS 30, rue Saint-Nicolas. 30 DETAIL 

D~uue~Pédicure 5531 

CHJI .. 11"Ue lEm1He f:~!lw.reller 

Avant de faire vos achats pour matelas demandez 
échantillon FlBRE DE BOIS STERILISE' 13/iOO 

Chez "V". 1'.d:a.:rcq-Gé:ra:rd.. 
NAMUR - 59, rue des Brasseurs - NAMUR 

Conditions avantageuses 7062 il? 
--· ""'•"•· ·••»•-••••--·--.~-·----

-VISITEZ les vastes magasins 

V. l\ilarcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tou11 

genres. - Lits et lavabos en fer. - Séchoirs à li­
~um~s. - Fo'!-1's (Piete~s) à auire le pain. - Formes 
a pam. - Articles émaillés. - Buanderies en tôle 
acier pour comités . 532' 

RECHA UDS A GAZ 
Séchoirs pour légumes et fruits, bocaux pour con 

se:- '1es, fours à pain au gaz et c.harbon. 50S~ 

f..'{alaon TRUSSART ·· GARITTE 
plomberie-poêleric. 8, rue de Fer. Namur. 

Maileon DU PU •S~J 01 RE f 
48, Rue Lucien Namèche, Namu.r . 

CONSTRUCTIONS. FERRONNERIE, 
5069 13 PO~LERIE. SOUDURE AUTOIJÈNE 

MALAOt ;:s de la PEAU 
de la barbe, pnnari,, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brùlu~es sont guéries par la 

Pommad · du Or AVILLE 
dans toutes pharmac; s.- Dépôt général: pharmacie 
Nrn1ERY, rue Notre· hme,Namur. 7~ 

ATEl.IER~ &. FONDERIES 

SEl.fR'N & ntt;EOT, à Auvelais 
PIECES DE RECi.ANGE pour tracteurs, loco­

mobiles, moulins, l>:itteuses, écrémeuses, pompie~, 
machines et moteurs le tous genres. llti83 

La bonn e renommée pour l'homme ou la femme 
Et le plus précieux trésor de leurs âmes. 

Et, après tant d'années de travail et de gé­
néreux emploi de sa fo rtune, allait-il donc 
être perdu <le 1·ép11taLion, traîné sm· la claie 
par un homme comme ce Moreland? 

D_éjà son imagination lui répétait les excla­
mat1?ns radieuses d~ ses concitoyens. Il se 
voyait montré au doigt et méprisé, lui, le 
gran d Mark Frettby, célèbre dans toute 
l'Australie par son ·honnêteté son intégrité 
et sa génét'Osité ! ' 

Non, non , cela ne serait pas! - et, ce­
pendant , cela arriverait, et il en était certain, 
s'i! ne trouvait pas quelque moyen de s'as­
surer ùu silence <le celui qui connaissait son 
fatal secret. 

Le lendemain <lu jour où il reçut la visite 
de Moreland et acquit la conviction qu'il 
était à sa merci, pu isqu'à· tout instant, soit 
dans un moment d'ivresse, soit par méchan­
ceté, il pouvait tout divulguer, il s'assit à 
son bul'eau el se mit à écrire. 

A près quellpie .temps, il posa sa plume, et, 
prenant un portrait <le sa défunte femme qui 
se trouvait en face de lui, il le contempla 
longtemps d 'un œil profondément attendri. 

(A suivre .' 


